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Lesmodesdecommunicationetd’organisationquenous
mettonsenplacenaturellementsontissusdelasociétédans
laquellenousnoussommesconstruixtesetdanslaquellenous
vivons.Instinctivement,nousreproduisonslescodesetles
réflexesd’unesociétéquis’organisehiérarchiquement,qui
valoriselaspécialisationetdanslaquellecertainesvoixprennent
naturellementplusd’importancequed’autres.

Lorsquenousvoulonscréerdesalternativesetquenous
voulonsmiliterensembleethorizontalement,ilnousfautnous
réinventer,apprendredesnouvellesformesd’écouteetdepartage.
Dansl’autogestionanarchisteouautonome,ilnes’agitpasde
créerdesespacessansrèglesetsanscadres,maisdeconstruire
etd’organiserdesalternativesquipermettentunerépartition
despouvoirs,destâcheschiantes,destâchesvalorisantes.Ils’agit
d’inventerdesoutilsquinesontpasimposéspardespatronnexs,
descheffexs,desÉtatsetdespolices,maisquisontcréésparle
bas,partouxtes,desoutilsamoviblesetmouvantsetnondes
loisgravéesdanslemarbre.

Ilexistecertainementdeslivresd’outilsthéoriquessurcesques-
tions,maisjen’essaieraipasdelesreproduireici.Danslescollec-
tifsauxquelsj’aiparticipé,nousnoussommesforméexssanslivres,
peut-êtrepluslentementquesinousavionsappliquéunsavoir
déjàconstituéetreconnu,partâtonnements,encréantlesoutils
quinousconvenaientselonnossituations,nosparticularités,nos
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objectifs.
Voici une liste d’outils que j’ai utilisés et que j’ai participé

à mettre en place ici et là, pour créer des modes d’organisation et
de communication plus horizontaux. Comment communiquer
lorsque nous ne parlons pas la même langue et que nous n’avons
pas les mêmes bagages éducatifs ou expérientiels ?

Le silence

Pourquoi ?

Dans une société où parler fort et prendre de la place sont des
constructions sociales valorisées, l’instauration et l’accueil du
silence peuvent se révéler un outil puissant ; c’est l’outil de celleux
qui ne peuvent pas sauter sur la parole, c’est un outil qui permet
de prendre le temps de réfléchir et d’écouter. Le silence peut aider
à rétablir un semblant d’horizontalité.

Il nous a fallu un peu de temps pour que le silence soit accueilli
dans nos interactions. Quelqu’un a dit l’autre soir, durant une
réunion, « si la qualité de nos liens se calcule à la qualité de nos
silences, alors on est bien ». Et oui, les silences étaient de qualité
pendant cette réunion. Ce sont de réels instants de partage, des
instants pendant lesquels on digère ce qui est dit.

Comment accueillir le silence ?

u Au début d’une discussion ou d’une réunion, annoncer sim-
plement que le silence est bienvenu et que l’on peut tenter
collectivement de lui laisser une place réelle dans les interac-
tions. Le dire permet d’évacuer une bonne partie de la gêne
qui peut s’installer pendant les moments de silence. En fait,
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La continuité de cet antizine se fabrique librement sur le réseau.
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*

Nous sommes partout collecte et partage des voix
antifascistes, féministes, anticapitalistes, antiracistes,
antispécistes, des paroles de hackeureuxses, des voix
en lutte pour les droits des migranxtes, contre toutes
les formes d’oppression de nos sociétés, pour les droits
LGBTQIA+, contre les écocides, pour les droits des
travailleureuxses du sexe, contre les violences policières
et la répression juridique, pour les droits des sans-
papièrexs, pour l’autodétermination et l’émancipation
de touxtes les travailleureuxses, contre la précari-
sation, contre le système carcéral et pour les ZAD.
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assezrapidement,iln’yaplusbesoindeledire,carlesilence
devientunvraiparticipant.

uInstaurerdestoursdeparolesavecuntempsdélimité :
cinqminutesparpersonne,parexemple.Siunepersonne
dépasseletempsdeparoleaccordé,onl’interrompt.Sila
personnes’arrêtedeparleraprèstroisminutes,onlaissele
tempsrestants’écoulerensilence.Lorsquedestraductions
sontnécessaires,ilnefautpaslesfairependantcesdeux
minutesdesilence.Ilvautmieuxattendrequecetempsse
soitentièrementécoulé.

uPourdistribuerlaparole,aulieudefairedestoursdetable
pendantlesquelschacunexparleàsontour,onpeututili-
serlesformules«jeprends»et«jelaisse».«Jeprends»,
lorsquejesouhaiteparleret«jelaisse»,lorsquej’aiterminé.
Cetoutilpermetdelaisserlaplaceausilencesionannonce
dèsledébutqu’ilestpossibledegarderlaparolesansrien
dire.Enplus,puisquel’ordredesprisesdeparolen’estpas
définiàl’avance,lorsquequelqu’unexlaisselaparole,onne
ressentpasl’obligationdesautersurlaparole.

L’écriture

Pourquoi ?

Nousnesommespastouxteségalexsfaceàl’écriture,maisencore
moinsfaceàlaparole.Ilnes’agitpasicid’écriredeslongstextes,
maisdelaisserdesespacespourquechacunexpuisseprendreun
tempsàsoipourécrireuneidéeouuneenviesansêtrestresséex
dedevoirparlervite,dedevoirrépondretoutdesuiteauxchoses
quisontditesoudeparlerenpublic.
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demieuxs’organiser.Ellepermetaussid’apprendrede
nouvelleschoses,puisqu’onchangedepôleaprèschaque
trimestre,etdeserendrecomptedetoutcequiestfait
parchaquepersonne,danslebutdevaloriserlesrôlesde
chacunexetd’éviterlesfrustrationsdutravailinvisible.
Cestournusparpetitsgroupestirésausortpermettentque
chacunexs’organiseavecdespersonnesaveclesquellesiel
n’auraitpaseuleréflexedeformerungroupe.

Ànousd’inventer,d’adapter,depiochericietlàetdechercher
dessolutionsquiconviennentauplusgrandnombreetauplusde
sensibilitéspossibles.L’enviedecontinueràmilitervientausside
là :desconfigurationsdesocialisation,d’écouteetd’organisation
nouvelles.
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Comment ?

u La criée est une boîte où il est possible de glisser des idées,
de partager des mots d’amour ou des déceptions, des envies
ou encore des rêves. Une criée peut être un objet physique
dans un lieu précis, il reste là, on y glisse des mots pendant
les journées ou les semaines de discussion et d’organisation
collectives. On peut ensuite choisir des moments communs
de partage pendant lesquels on fait tourner cette boîte.
Chaque main s’y glisse, prend un billet et le lit à voix haute.
Toutes ces voix peuvent ainsi être entendues. Parfois, il
s’agit de traiter des situations précises ensemble, parfois
on peut choisir de réagir, parfois on peut simplement être
à l’écoute.

u La criée peut servir à gérer un partage émotionnel col-
lectif, mais elle peut aussi permettre de faire un ordre
du jour participatif ou d’organiser un partage d’idées
et de thématiques à discuter en réunion. Il est parfois
plus évident d’avoir un temps de réflexion seulex, que
de devoir s’exprimer devant tout le monde.

u Attention, à mon avis, la criée ne doit jamais servir
de tribune publique pour les dénonciations. S’il existe
des conflits à l’interne, il vaut mieux les traiter d’une
autre façon. Il faut éviter de dénoncer publiquement
une personne en particulier dans une criée anonyme.
L’impact émotionnel peut être trop fort. La criée peut
servir à dénoncer des insuffisances collectives, mais
pas individuelles.

u Le butinage. Pendant un butinage, on répartit des grandes
feuilles sur des tables. Après un brainstorming (écrit ou
oral), on écrit sur chaque grande feuille l’un des thèmes
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tous ces post-it sur une grande table. On peut tenter de
les répartir par « pôles » : administration, entretien de la
maison, communication extérieure, etc.

u Tous ces post-it permettent d’avoir une vue d’en-
semble sur tout ce qu’on fait au sein du collectif et de
mettre en valeur toutes les tâches. On se rend aussi
vite compte qu’il y a des tâches qui sont effectuées par
plusieurs personnes et d’autres tâches qui reposent
sur la même personne. L’idée n’est pas de comparer
le nombre de tâches effectuées par chacunex. Pour
éviter cette dynamique, on peut poser les post-it ano-
nymement. Il s’agit simplement de se rendre compte
de tout ce qu’on fait, parce que c’est valorisant, et de
prendre conscience de la répartition du travail au
sein du collectif.

u On peut ensuite développer l’exercice en tirant au sort
les personnes qui seront chargées de s’occuper d’un des
« pôles » pendant une période déterminée, un trimestre par
exemple. Lorsqu’aucune des personnes tirées au sort n’a les
connaissances ou compétences nécessaires à la « gestion »
de ce pôle, on refait un tirage au sort. Le groupe formé
par les personnes qui ont été tirées au sort a ensuite la
responsabilité, la charge mentale et une partie de la charge
de travail du pôle en question. On peut et doit bien sûr
s’investir et agir en dehors de ces pôles attitrés et on n’a pas
à effectuer toutes les tâches qui concernent ces pôles, mais
on a pour mission de savoir le plus possible, ce qui est déjà
fait et ce qui est encore à faire. Chaque groupe s’organise
ensuite comme il le souhaite. Puis, à chaque trimestre, on
change.

u Cette technique permet de répartir la charge mentale et
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quel’onadécidédetraiter.Ensuite,onsepromèneavec
unstyloàlamaindetableentable,defeuilleenfeuille,et
onécritdesmots,desphrases,ondiscutesurpapier,on
tourneetonlaisselebutinagesefairenaturellement.Ce
quiensort,cesontcesfeuillesoùchaquethèmeapuêtre
nourriparchacunexetoùchaquemotapumûrirdansdes
espritstranquilles.

Lesgroupesrestreints

Pourquoi ?

Parlerenpublicestplussimplepourcertainespersonnesquepour
d’autres.Parlerdevant10,15ou20personnes,c’estpasfacile.Les
plénièrestraditionnellessontunhautlieudeprisedepouvoiroù
celleuxquiontleplusdefacilitéàs’exprimerouleplusd’infor-
mationsprennentdelaplaceetinstallentunrapportdepouvoir.
Prendredesdécisionsenplénièreestparticulièrementcompliqué
carlesdébatssepolarisentsouventautourdequelquespersonnes
etdeviennentinégaux.Serépartirenpetitsgroupesdediscussion
permetdediminuercesprisesdepouvoir.

Comment ?

uC’esttoutsimple :onserépartitenpetitsgroupespourdis-
cuterd’unouplusieurssujetsavantderevenirenplénière.
Lorsquetoutlemondeestànouveauréuni,unepersonne
pargroupepeutrésumercequis’estditafindemettreen
commun.

Lorsqu’ils’agitdesujetssensibles,onn’estpasobligéexsdetout
raconterdanslamiseencommun.Danslespetitsgroupes,onse
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outilquipeutêtrepertinentdansplusieurscontextes,maisilest
particulièrementintéressantàmettreenplacedansungroupe
déjàformédepuisuncertaintemps.

Lachargementaleetlestâchesingrates

Onlesait,unehistoiredevaissellepasfaite,defrigoquipour-
ritoudechiottessalespeutsuffireàfairepéteruncollectif.Au-
delàdecestâchesingratesetsouventinvisibles,commentfait-on
pourrépartirleschargesmentalesquiprennentsouventbeaucoup
d’ampleurdansleslieuxcollectifs ?Lesenjeuxsontd’éviterles
«spécialisations»etdevaloriseretvisibiliserchaquetâcheeffec-
tuéepouréviterlesfrustrationsetlesrancœurs.

Maisconcrètement,commentpeut-onlefaire ?D’autantplus
qu’ilyaplusieursvisionsquis’affrontent :cellequiconsisteàdire
«jeneveuxpasderèglesetdecontraintes»etcellequiconsiste
àdire«j’aibesoinderèglesetderépartitiondestâchespourne
pasculpabiliseroupournepasenfairetrop».

Différentsmodesd’organisationsontvulejour,aucunn’a
jamaisfaitl’unanimité,maisunmoded’organisationenparti-
culierm’asemblépertinentetintéressantetaété,encequime
concerne,trèssatisfaisant.

Commentvisibilisertouteslestâchesetserendrecomptede
leurrépartitionauseinducollectif ?

uDistribuerdestasdepost-itàchaquepersonnepourqu’elle
ynotetouteslestâchesqu’elleprendenchargeausein
ducollectif :nettoyagedufrigo,deschiottes,tenuedu
bar,achats,travaux,accueil,réponsesauxmails,écriture
desnewsletters,finances,etc.Chaquetâcheestécrite,
delapluspetiteàcellequiprendleplusdetemps,dela
moinsvalorisanteàlaplusvalorisante.Onplaceensuite
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confie plus facilement, on se permet d’aller dans plein de direc-
tions pour ensuite se reprendre, etc.

u Par groupe de 3 : une personne parle d’un sujet pendant
une durée définie, une deuxième personne l’écoute de façon
active. Iel pose des questions ou lae relance s’iel s’essouffle,
mais n’émet ni commentaire ni jugement. La troisième per-
sonne prend des notes de ce qui est dit. À la fin du temps
défini, les rôles s’inversent. Quand tout le monde a parlé,
on prend un moment pour synthétiser, comprendre là où
l’on se rejoint et là où les idées diffèrent.

u Cette méthode est intéressante pour aborder des questions
de fond ou des questions très ouvertes. Elle permet d’aller
en profondeur et de tisser des liens entre nos différents
vécus. Elle permet aussi de s’exprimer en toute confiance,
avec peu de gens, et d’avoir un moment où toutes les
personnes se sentent vraiment écoutées et prises en
considération.

Le corps et l’espace

Pourquoi ?

Le théâtre-image est un outil d’éducation populaire que nous
avons testé à plusieurs reprises dans nos collectifs et qui a permis,
à chaque fois, de faire émerger des émotions, des sujets profonds
et sincères. Il permet, à l’aide de nos corps et de différents objets,
d’exprimer des choses que nous n’exprimerions pas forcément
avec la parole. Il permet aussi de prendre du temps pour penser
autrement notre rapport au groupe. Cet outil peut être utilisé
pour traiter de différents sujets, mais celui du rapport de chacunex
au groupe fonctionne particulièrement bien.
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Comment ?

On met en place une scénographie avec ce qu’on a sous la main.
Souvent, on utilise des chaises ou des canapés, pour signifier dif-
férentes positions dans l’espace. La scénographie se construit en
lien avec la question qui est posée et que l’on souhaite traiter. Si
on veut parler du rapport de l’individu au groupe, il est intéres-
sant de jouer avec la « centralité » en mettant certains éléments
très au centre et d’autres plus en périphéries, dans les recoins. On
peut également jouer avec la verticalité, avec la hauteur, en plaçant,
par exemple, une chaise sur une table et au centre de l’espace ainsi
que des chaises basses sur le sol.

Ensuite, on peut orienter les chaises dans différentes directions :
tournées vers le centre ou, au contraire, dos au centre. On peut
aussi déséquilibrer une chaise en la plaçant sur une surface inégale
ou créer toutes sortes de scénographies adaptées aux sujets qu’on
a envie de traiter.

Lorsque la scénographie est prête, on pose trois questions au
groupe et chacunex peut ensuite aller se placer à l’endroit où iel
le souhaite selon son ressenti par rapport au groupe. - Première
question : où te situes-tu dans le groupe ? Deuxième question :
où penses-tu que les autres te situent dans le groupe ? Troisième
question : où aimerais-tu être ? - Après chaque question posée,
chacunex circule dans l’espace et va se positionner sans bruit.
Ensuite, on pose la deuxième question, puis la troisième. À la fin
de l’exercice, chacunex sort de la scénographie. Pour la mise en
commun, chacunex, à son tour, va refaire son trajet en expliquant
aux autres son parcours et les raisons qui l’ont pousséex à se
positionner dans les différents endroits choisis. - Cet outil
permet de faire voir des choses qui restent souvent invisibles,
il conduit parfois à des moments émotionnels forts. C’est un
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